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zèle. Elle connut les D)aniel, les Brébeuf, les Garnier, les Lalle-
inant. Comcnt une sainte ardeur, au récit deleurs travaux et
de leurs souffrances, ou à la vue de leurs restes vénérés, n'aurait-
elle pas transporté son --me?' Elle eni était, en effet, consumée.
Elle soupirait après le jour où il lui serait donné dle les imiter.
Ne pouvant aller verser son sang à la c onquête des âmes, elle
soffrait cii victime au Seigneur, elle le suppliait de la crucifier

au sein du cloître. de faire d'elle une autre Lvdlwine.
On connaît cette Sainte, illustre par sa patience au milieu

dles souffrances extraordinaires (lui la clouèrent sur un lit (le
dlouleur, trente années duran~t. (1 iOr notre hiérolmeavait pour
elle, nous disent le,, chroniques decl' Hôtel-Dieu, une dévotion des
plus tendres. Fin an et demi environ, avant son décès, avant
cherché en vaini une image de sainte Lvdwine qui la satisfît:
%je nie vois pas, disait-elle, ses souffranîces dépeintes Là-dessus.
(Cela nie dit rien, Je souhaiterais de tout mon coeur que Dieul
fit de mion corps une représentation fidèle de sainte Lvdwinc.
Il nie semble (ju'ii réussirait mieux qlue ne l'a fait le peintre
dle cette imaiIýe.n

Cette soif de souffrance:. lui eii faisait parler fréqucemment
dlans la conversation avec ses Soeurs. Elle s'en exprimait
u<èuîie.-avec dcs transports tels qlu'elles lui dirent souvent :

,Assurément, mna Soeur, vous demiandez de souffir avec tant
(le ferveur que Notre-Seignecur et la bonne sainte Lvdlxvine
ponurraient bien vous mettre en tel état que vous seriez con-
trainte (le leur dire: satis est, assez!

-Hélas ! répliquait-elle, il est vrai qule.je suis Uextrèmenliit
sçensihle et tout à fi'it iimniiortifiée. Toutefois, j'espère (lue
Nt tre- Scig-iîeur c» cette rencontre nie m'abandonnera pas; et,
dès maintenant, je désavoue tous les ;entiimeiit,- que mon

'.. sr-propire nie suggêrera, tous les murmiuresz et les impa-
tienlces que je pourrais coinmeiittrc.)î

(1) '.nus recîîînnsfort à ii,'s Iccitcurs la lectuire teic ic
écrite arM l'abbé Cesudurier. Hlle :î potur titreC VIE Illi L.% i~îr
uîris Lin)wvîsn, (nu Ludiviîîc') vicrýge, mzodlc dics nzid t décs

inlrmc.-1vo. i-iSlEss le 2Iipaes avegravures.
Il y a aussi une Vie <le cette Sainitc, publièc r&cieiiîîîîtprlerciElre

écrivain Huvsinziiîs.
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